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Thuilleries comme lefoyer &e la confpiration dc Cobientz. Nous fommes
en polreilion de lettresadreffées aux Généraux Autrichiens e d& leurs ré-
ponles, par lefquelles il paroit que nos ennemis étoient mieux imformés con-
cernant le plan des campagnes futùres que nos propres généraux. C'el
zinfi que notre généreufe et ardente nation etoit deffinée à périr paf les
mains de ceux qu'elle combloit de fes faveurs.,

Nous ne favons par fi ces lettres ont été publiées ou duement authenti-
quées: mais la confpiration qu'on dit qu'elle prouveni cL rendué la raifori
oftenfible des mefures violentes adoptéés par le parti dominant, et paroit
étre la caufe des cruautés commifes par le peuple. Il fe crojoit ttahi, et
dans le moment de la rage. et du défefpoir, il s'eff porté à la vengeance la
plus cruelle contre ceuxt;qu'il jugeoit êtie lestraitres.

A la honte de ceux qui ont longtems pafté pour un peuplé poli et écairé,
et à l'opprobre de l'humanité, on doit dire que dans baris, les quatre jours
qÀ précéderent immédiatement le 7 de Septembre, des milliers de gens
rans diftn&ion d'âge ni de fexe furent torturés et mis à mort, fu- les preuves
les plus légeres, et même fur le foupçon qu'ils favorifoient-Parioexcieè

Il 1ec pas befoin -de npu.s étendre fur les particularités de ce maifacre;
elles foint généralement connues, et il ne peut être agréable à perfonne de
s'arrêter longtems fur des objets de cette naturé. Il eft'a remarquer que
quelque terns avant cet événemenit 1'Affesbléé Nationale ùvoit décrété la
denolition des cloches qui donnerent le Signal pour le maffacre de la St.
Barthelmy en 1572. Anfi tandis que la nation témoignoit fôri abhorancc.
des mefures cruelles et fangi4naires de la maifon de Guife, elle fe préparoit
elle-même à une fcêne de même nature..

Le 21 Sejiembre. Lés députés de la con&entiori Nationale, au normbrýe
d'environ 300, s'affemblerent dans l'appai·kéieht des Thiiilberies qui avoit
.été péaré pour leur réception. Mri. Péiion fut unanimemerit élu préfl.
dent, de là il n'eft pasdifficile de juger de leurs principes politiqùes. Leur
premier décret, le 22, fut cônforne à cette nofination: un membre lé.
leva,et pi-opofa l'abolition' totale de la Môiarchiê eni France, ce qui fut uni-.
verfellemerment applaudi, et immédiatement paffé en loi.

Il fut paffé une autre loi por la fupprefilnn de. tous les appomtemens je-
liciaires, et ordonnant, que le peuple, par fes dep4tés, pu-ife pommer fes

propres juges de nouveau.
Là Convetion ajour'a au ier d'O&obret

Progrès de la Gteerre.
Dans l&s mois d'Août et Septembre lés arnées alliées font ntrées fur les

Territoires de.France dans les Proviîiées de Luxensbourg et dé Stra{bou.rg.
Le 21 d'Aaut la villede pr l général Ckirfa et c
bligée de capituler le len4lemain. Le Duc de Brt wick, après vne ten-
ative infraéùeufe contre Thionville, leva Ifeégc, et condfiit foôarmee

,e atanft vers Verdûn dônt il s'empara le ci- dé Septeinbtc; Suivant les
derniers avis, il s'etôit avauicé bieû près dé Chalon, éloignée d'envirgñ 82
nmiles'de Paris. Orr difoit que fonr armée confifloit en envion 8 mille
honhmes. On croyoit que fon plan 'etot d.;vancer à Paris aVePcMe la dlV-
ence poffible, confiant la prilV dè Tfiivnilleet autres:fôrttitífes dont les

lj-aços


